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M. Barbey s'est toujours interesse activeinent ä l'histoire du
canton de Vaud. 11 a preside avec le plus grand succes la
Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie. II a donne ä cette
Revue de nombreuses preuves de sa bienveillance. Ses avis et
son appui out etc un encouragement pour elle. C'est dans ces
sentiments-lä qu'il a entrepris le travail de benedictin annonce ci-
dessus. On peut se figurer, en effet, le nombre des noms propres
contenus dans dix volumes de 384 pages chacun. Ces noms sont
en outre toujours accompagnes d'une notice explicative preci-
sant de quel endroit ou de quelle personne il s'agit : notaire du
XVIme, gentilhomme du XVITme, pasteur du XVITIme ou offi-
cier du XIXme siecle.

Le travail de M. Barbey remplit deux volumes in-4 d'environ
300 pages chacun. lis sont deposes dans des locaux oil l'on
accueille aimablement les curieux et les chercheurs. La
reconnaissance de ces derniers ira au savant minutieux et precis qui,
pendant une vingtaine d'annees, a consacre ses rares loisirs ä

leur preparer un remarquable instrument de travail. Esperons
que cet exemple sera suivi et qu'il se trouvera une personne pour
continuer cette ceuvre de devouement et de science desinteresses.

CHRONIQUE

La Societe d'histoire de la Suisse romande s'est reunie ä

Aubonne le 23 octobre. La seance presidee par M. Godefroy
de Blonay, eut lieu au chateau, dans la salle du tribunal, dont
le magnifique plafond rappelle encore l'illustre voyageur Taver-
nier, qui fut baron d'Aubonne dans la seconde moitie du

XVIIme siecle.
M. Eugene Simon, architecte et syndic de Rolle, fit part,

d'une faqon pleine d'attrait, des decouvertes faites dans l'inte-
rieur de l'eglise de Rolle, ä l'occasion de sa restauration, dans
le courant de l'ete.

Au cours des travaux de restauration, en deposant le mau-
vais plancher, on a mis ä jour, dans l'angle sud-ouest, une

grande dalle en röche du Jura, epaisse de 20 centimetres, sans

aucune inscription. Cette dalle recouvrait une tombe dont le
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\ ide mesure 2 m. 22 de long, 75 cm. de large, et 1 m. 93 de

profondeur et dont les parois, maqonnees en briques, ont 15

cm. d'epaisseur. Cette fosse contient un peu de terre, recou-
vrant partiellement trois cranes places sans ordre, les uns ä

cöte des autres et des ossements melanges. II est evident que
la fosse avait ete ouverte, fouillee, et son contenu bouleverse,
probablement lors de la construction du temple actuel. On a

tenu ä la conserver. Sa partie occidentale est d'ailleurs encas-
tree dans la maqonnerie des fondations. On peut expliquer
la presence des trois cranes par l'apport de deux autres cränes
decouverts alors dans des tombes voisines. La tombe n'ayant
que 75 cm. de large, n'etait evidemment pas destinee ä rece-
voir trois corps, mais un seul dans son cercueil, dont les Testes

011t ete retrouves.

Quelle peut bien etre l'origine de cette tombe M. Eug.
Simon est arrive aux conclusions suivantes :

La Notice sur la famille de la Harpe de 1387 ä 1884, par
Edmond de la Harpe, dit entre autres ceci : « Abram-Frede-
ric mourut le 10 fevrier 1753. II a ete enseveli honorablement
le lundi 13 dans l'Eglise de Rolle, dessous les bancs de la

famille, savoir le troisieme ä main gauche en montant et les

suivans ä un pied environ de la grande allee... » Aucune
autre tombe n'ayant ete decouverte, il faut en conclure que
c'est la tombe d'Abraham-Frederic de la Harpe, seigneur des

Lttins, le pere de Sigismond-Rodolphe Frederic et de Louis
Philippe; le grand-pere de Frederic-Cesar (1754-1838) et

d'Amedee-Emmanuel-Franqois, le general 1754 - 1798, l'arriere-
grand-pere de Philippe-Louis-Emmanuel, le landamann (1782-
1842).

Le fait que, lors de la construction du temple en 1790,

treme-sept ans apres la rnort d'Abraham-Frederic, les Uttins
etaient encore habites par des de la Harpe, soit Amedee-Em-

nianael-Franqois, le general, confirme M. E. Simon dans son

opinion. Le general Amedee de la Harpe ayant certainement
connaissance de la sepulture de son grand-pere, aura exige, au

moment de la demolition de la chapelle de 1519, qui clepuis

1536 servait au culte Protestant, la conservation de la tombe
de son aieul. M. Simon a pris la peine de reconstituer, d'apres
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un vieux plan cadastral, le plan de l'ancienne chapelle catho-
lique et l'a applique sur celui du temple actuel : la tombe se

trouvait dans l'ancien choeur. Or le « Minutaire des ordonnan-
ces du Noble Conseil de la Ville de Rolle relate que, dans sa
seance du n fevrier 1753, le conseil a decide d'offrir ä la
veuve de faire ensevelir le corps dans le temple de la ville. »

La preuve semble ainsi complete.
De chaleureux applaudissements ont temoigne ä M. Simon,

le plaisir qu'a cause son interessante et importante
communication.

M. Eugene Couvreu, syndic de Vevey, a presente une cap-
tivante etude sur les « Archives communales de Vevey ».

Les autorites veveysannes ont de tout temps pris soin des

archives de la commune. Des inventaires, aujourd'hui dis-
parus, ont du exister avant la Reformation. Un catalogue de

1560 contient 600 articles dont le plus ancien est la lettre
par laquelle Vaucher, seigneur de Blonay, affranchit Tun de

ses serfs de diverses censes. De 1713 ä 1745 se fit deja une
revision complete des archives de la ville et de l'Hopital.
Une revision, decidee par la municipalite le 20 octobre 1922,
et faite par un specialiste, a ete operee recemment.

Les archives du XIXme siecle sont dans une chambre, pres
de la Salle de la municipalite; les archives anterieures sont reunies
dans un caveau voüte ofx conduit un escalier en pierre, et oü
elles sont en parfaite securite contre le feu et contre l'humi-
dite, les deux ennemis des archives. Ce caveau contient des

pieces du plus grand interet, ainsi les « Minutaires », les 137
volumes des « Manuaitx » ou registres des Anciens Conseils
des 1390, les proces-verbaux de la municipalite des 1803. Par-
ticulierement instructives sont les pieces concernant l'Hopital,

institution charitable, fonde le 18 avril 1329, par Mer-
mod d'Aubonne, bourgeois de Vevey et qui, lors de la Reforme,

s'est augmente des Biens de l'Hopital Marie-Madeleine,
desservi par les moines du Grand-Saint-Bernard et d'autres con-
freries religieuses secularisees ; les 18 portefeuilles contenant
les pieces relatives aux « procedures » soit les dossiers classes
de tous les proces qu'a soutenus la ville, les 10 portefeuilles
et 3 volumes des « droits de propriete », les titres de fran-
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chise, la remarquable collection des « Terriers et Cadastres »

formant plus de 250 volumes, des 1328, avec les anciens plans
de \ evey en 1680 et 1764, des comptes communaux, des 1356,
des roles d'impöt des 1414, les comptes des Confreries de 1442
ä T532, etc., etc.

Ont ete egalement groupees avec beaucoup de soin, les pieces
roncernant les vieilles societes : Abbaye des Cordonniers et
Tanneurs, societe de l'Arc, Confrerie des Vignerons, Bourse
des Refugies franqais : la täche de chercheurs est de la sorte
grandement facilitee.

Un classement logique des archives est un travail fort com-
plique. On n'a pas toujours eu et Ton n'a pas encore partout,
surtout dans les families, le respect des archives et des pieces
anciennes : que de fois des parchemins pleins d'interet ou de

grande valeur, des feuillets de missels anciens, de livres litur-
giques du XIme et XIIme siecles ont ete utilises pour « relier »

des livres ou leur servir de « fourre ».

Cette communication se termina par quelques anecdotes
interessantes ; eile fut fort applaudie, son auteur vivement compli-
mente et remercie, et 1'espoir exprime que beaucoup d'autres
syndics imitent l'exemple de leurs collegues de Rolle et de

Vevey.

M. H. Delarue, ä Geneve, entretint ensuite l'assemblee des

Breviaires de Lausanne sous l'episcopat d'Aymo^n de Mont-
faucon.

On connait trois « Breviaires de Lausanne » imprimes
pendant l'episcopat d'Aymon de Montfalcon (1491 - 1517), l'un par
Jean Belot, ä Geneve, le 8 novembre 1503, un autre par Louis
Cruse, ä Geneve egalement, le 27 mars 1309. Dans une troi-
sieme edition, sans indication typographique, se trouve un
tableau des fetes mobiles comtnenqant avec l'annee 1504. Aussi
les bibliographes ont-ils pense que le volume n'avait pu sortir
de presse que dans le cours de cette annee-lä ou ä la fin de la

precedente. Mais il resulte d'un examen attentif que le feuillet
ou se trouve ce tableau est rapporte et qu'il appartient, en

realite, ä l'edition du 8 novembre 1503, dont on ne possede pas

d'exemplaire complet. L'origine et la date approximative de

l'edition sans indication typographique reste done ä determiner.
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Plusieurs indices que leur concordance rend probants permettent
l'attribution a l'atelier de J. Belot, entre 1491 et 1497. Le bre-
\iaire, jusqu'ici presume de 1503 ou 1504, est done un incu-
nable authentique.

E11 1493, Belot imprimait ä Lausanne un Missel ; a partir
de 1494, on le trouve fixe a Geneve. Ainsi les deux villes
pourraient revendiquer le volume. Ces precisions bibliogra-
phiques font connaitre, dans le materiel de J. Belot, une fonte
jusqu'ä ce jour indeterminee et susceptible de permettre
d'autres identifications. Elles interessent aussi l'histoire de la

gravure et l'heraldique de la Suisse romande.
Mme Berthold van Muyden donna enfin lecture d'un travail

dans lequel M. W. de Charriere de Severy a evoque de la ma-
mere la plus interessante la figure de Georges-Frangois Grand,
le premier mari de Mme de Talleyrand. Nous n'insisterons
pas davantage sur le plaisir que cette communication causa a

l'assemblee ; la Revue historique vaudoise aura en effet le
tres grand avantage de la publier prochainement.

Ihi diner fut servi au Casino, apres quoi les membres de 'a
Societe visiterent la maison historique de l'Aspre dont le

proprietaire, M. de Mestral, fit les honneurs avec la plus
parfaite bien\eillance. Les congressistes firent ensuite, dans le

cours de l'apres-midi, une promenade dans les campagnes envi-
ronnantes, au milieu de la nature la plus belle et par le temps
le plus merveilleux. lis virent Bougy-Saint-Martin au sujet
duquel M. Fred. Gilliard, architecte, donna quelques rensei-
gnements utiles, et — sur le chemin du Signal de Bougy — la
Croix de Luisant. Les proprietaires, Af. et Mme Burnet, accueil-
lirent les historiens de la maniere la plus aimable, leur firent
visiter une tres riche collection d'armes et d'equipements mili-
taires anciens, et leur ol'frirent une exquise collation.

Ce fut une belle journee dont les participants conserveront le
meilleur souvenir.
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